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Messieurs  les  Journalistes 
Patriotes  font  priés  d’inférer 
dans  leurs  Feuilles  la  Note  que  je 
foumets  au  Public. 


M ES  CA-  MA  RADES 
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J’ai  prononcé  à la Maifon Commune, 

un  Difccurs  applaudi  ; «Se  ces  applaudif- 
fements  ne  m’ont  flatté  que  parce  qu’ils 
étoient  conformes  aux  vrais  principes. 
Eibelliftes  m’outragent ; 
Qu’importe  h vous  «3c  à moU 
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L’ Orateur  du  Peuple  ZZ  doit 
vivre  tout  comme  un  autre  !... 

Mais  on  calomnie  mon  patrie tifme , 
& j attefte  pour  témoins  ...  Mtfftâtrs  ... 
de  Lamcth  & tous'  les  Patriotes . 

J’ai  répondu  k mon  Camarade  Dubois 
de  Crancé,  parce  qu’il  a commis  une faute 
grave  qui  rdejl  pas  lavée  par  l’article  in- 
féré dans  le  Journal  de  Paris,  au  nom 
du  Général  ! 

L’opinion  d’aucun  être  ne  diète  la  mienne  ; 
j’encenfe  la  raifon  ....  & j’ai  dit  ! 
“Prêtez  le  Serment  HZ  (non  à l’homme) 
“ mais  k 

la  Loi, 

MAIS 
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À L^OBSERVANCE  DE  LA  Loi*f 

Choififfez  l’ergane  de  la  Loi , 
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qu’il  ne  commande  que 
l’exécution 
de 
la 

Loi-; 

mais 

alors 

obéiffez 


la  , 

Loi  ; 
or, 

la  Loi  eft  connue,  car  elle  eft  précife  ! ..., 
Voilà  tout  mon  fyftême  analyfé. 

Le  Club  des  Cordeliers  m’appelle 
Ariftocrate  ; 
l’Orateur  m’appelle 
Bête  féroce  : 

Moi  je  lui  dis  qu’il  eft  doux  comme  un 
car  il  veut  nous  faire  égorger. 


DUBU  DE  ION GCHAMP 
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Au  refte , 

je  ne  veux  rien  que  juftice  : je  ne  de- 
mande rien 

qu’égal  i té , 

je  ne  defire  rien  ZZ  que  le  bonheur  du 
Peuple, 

que  fa  tranquillité  ; 

je  le  demande  par  la  Loi,  pour  la  Loi, 
au  nom  de  la  Loi; 

& pour  moi,  je  demande  la  prote&ion 
de  la  Loi,  en  étant  aux  ordres  de  tous 
les  réfra&aires  a la  Loi. 


üe  l'Imprimerie  de  L.  Jorry,  me  de  la  Huchette.  1791* 


